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			Prologue

			Garth

			Emily.

			La femme qui deviendrait tout pour moi. Celle qui allait devenir mon univers, ma raison d’être. Celle avec qui je partagerais tous mes repas et auprès de qui je viendrais me coucher, jour après jour, jusqu’à la fin de ma vie.

			Elle se tenait là, juste derrière cette porte, au bout du long couloir. Je jetai un coup d’œil par-­dessus mon épaule. Mark se trouvait juste derrière moi, un peu en retrait. Je pouvais sentir son excitation, presque identique à la mienne.

			Tout le monde disait qu’Emily et moi serions parfaits l’un pour l’autre. Je les avais entendus parler alors qu’ils pensaient que je dormais. Je passais beaucoup de temps les yeux fermés, mais je ne dormais pas beaucoup. Ils ne le savaient pas encore.

			— Un match parfait, conclurent-­ils à l’unisson.

			Je levai les yeux vers Mark, qui m’encouragea d’un signe de tête. Je secouai brièvement la mienne. Quatres portes nous séparaient encore d’Emily.

			

			J’accélérai le pas. Un objet cylindrique orange posé sur la moquette attira mon attention.

			Est-­ce un Cheeto ? Un Cheeto croquant ? J’adore les Cheetos croustillants.

			Je détournai les yeux. Ce n’était pas le moment de se laisser distraire.

			Nous parcourûmes la distance restante jusqu’à la porte au bout du couloir. Celle qui ouvrait la voie vers mon destin.

			Je me figeai. Mark frappa doucement.

			Puis, je l’entendis, douce et pleine d’émotions.

			— Entrez.

			Qu’y a-­t-il dans sa voix ? De l’impatience, de l’anxiété, peut-­être même une pointe de peur ? Peu importe, je m’en occuperai plus tard.

			La porte s’ouvrit et Mark recula pour me laisser passer.

			Je l’avais déjà vue, cette jeune femme aux cheveux auburn qui captait la lumière comme un trésor. Avec mon pelage noir de jais, nous étions faits pour briller ensemble.

			— Vas-­y, ordonna Mark avec un sourire.

			J’abandonnai alors toute retenue et je courus vers elle, le cœur battant.

			

			Je posai ma truffe contre sa gorge, sentant ses chaudes larmes couler.

			— Oh… Garth.

			Son murmure rauque résonna en moi.

			Je remuai la queue si fort que nous tombâmes tous les deux à terre, liés dans notre étreinte.

			— Bon chien, Garth !

			Elle frotta l’arrière de mon crâne, derrière les oreilles, d’une manière qui allait devenir l’une de mes choses préférées au monde.

			Après la nourriture, bien sûr.

			Surtout les Cheetos croquants.

			Mark et les autres avaient vu juste : Emily et moi, nous étions vraiment faits l’un pour l’autre.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 1

			Emily

			— Vous n’étiez pas censée partir pour l’aéroport il y a une demi-­heure ? demanda Michael Ward à son patron, dont les doigts pianotaient furieusement sur le clavier. Vous avez toujours l’intention de vous marier, n’est-­ce pas ?

			La tête d’Emily Main oscillait derrière l’ordinateur, les yeux rivés sur l’écran.

			— Je n’arrive pas à croire que vous avez repoussé votre départ pour les îles Fidji afin de nous aider à lancer ce nouveau programme. Votre mariage a lieu dans deux jours !

			— Nous y travaillons depuis près d’un an. Je n’allais pas partir alors que nous sommes si près du but. J’ai juste besoin de terminer ce dernier e-­mail.

			Elle se pencha en avant et regarda l’écran de l’ordinateur.

			— Voilà, dit-­elle en reculant sa chaise de bureau lorsque l’e-­mail fut envoyé. C’est fait.

			Elle leva les yeux vers Michael. C’était probablement la première fois qu’elle regardait autre chose qu’un écran d’ordinateur depuis des heures.

			— J’ai emporté mes bagages pour pouvoir me rendre directement à l’aéroport après le travail. Je n’ai pas besoin de m’arrêter à la maison.

			Michael fronça les sourcils.

			

			— C’est tout ce que vous prenez ? Un bagage à main et une sacoche pour une semaine qui inclut votre mariage ? ! Ma femme emporte plus que cela pour un week-­end de trois jours !

			— Ma robe de mariée est un fourreau classique et le reste de ma tenue se compose de maillots de bain et de shorts.

			— Je pensais que Connor Harrington, troisième du nom, aurait souhaité un mariage en grande pompe, digne des pages mondaines.

			— Notre mariage sera très élégant, pensez à JFK Junior et Carolyn, affirma Emily en jetant son sac à main sur son épaule et en tirant la poignée rétractable de sa valise.

			Michael s’avança devant elle.

			— Laissez-­moi m’en charger, déclara-­t-il. Je vais vous accompagner jusque devant le bâtiment. J’aimerais féliciter Connor pour avoir gagné le cœur de notre collègue préférée.

			Emily hésita.

			Michael s’avança devant elle.

			— Il vient vous chercher, n’est-­ce pas ? Vous prenez l’avion ensemble ?

			— Il est sorti ce week-­end. Il voulait faire de la plongée avec son témoin… comme une sorte de continuité à son enterrement de vie de garçon. Je devais voyager avec ma mère et ma demoiselle d’honneur, mais elles sont parties hier comme prévu. La compagnie a accepté de modifier mon billet, mais cela aurait coûté près de cinq cents dollars pour changer celui de Maman et de Gina. Cela n’en valait pas la peine.

			— Mais vous n’aimez pas voyager en avion…

			

			Michael scruta le visage d’Emily.

			— Vous en avez parlé à Connor avant de décider de rester un jour de plus ? Vous lui avez parlé de votre peur de l’avion, n’est-­ce pas ?

			— Je l’ai mentionnée, bien sûr, mais je n’en ai pas fait toute une histoire, répondit Emily en haussant les épaules.

			— Qu’a-­t-il dit ?

			— Il m’a suggéré de me faire prescrire du Xanax pour pouvoir dormir pendant tout le trajet.

			— Vraiment ? C’est ce qu’il a dit ?

			— C’est un Britannique, pour l’amour du ciel. Ce n’est pas son genre de dorloter les gens, et je ne suis pas non plus du genre à dépendre des autres. Vous le savez parfaitement.

			Michael inclina légèrement la tête.

			— Vous devez changer d’avion ?

			Emily acquiesça.

			— Ce n’est pas idéal d’être dans les vapes dans ce cas-­là.

			— Tout va bien se passer.

			Emily rejeta ses épaules en arrière.

			— Vous n’avez pas besoin de vous inquiéter pour moi.

			— Je sais, je suis désolé. C’est juste que je ne laisserais jamais ma femme voyager seule si elle avait les mêmes appréhensions que vous concernant l’avion.

			

			— J’ai toujours volé seule et il ne m’est jamais arrivé quoi que ce soit. Il n’y a aucune raison que cette fois-­ci soit différente.

			Michael leva les mains, paumes tournées vers elle, et haussa les épaules.

			— D’accord, mais je pense qu’il aurait au moins pu proposer de payer pour changer le billet de votre mère.

			— Je me débrouillerai très bien.

			Emily passa devant lui dans le hall d’entrée.

			— J’ai promis à Dhruv de lui dire au revoir avant de partir.

			— Vous allez lui manquer. Vous êtes la seule personne ici avec qui il a vraiment tissé des liens.

			Michael remarqua que les épaules de la jeune femme se courbèrent légèrement.

			— Pardon, dit-­il en faisant rouler le bagage à main jusqu’à ce qu’il s’arrête à côté d’elle dans le hall. Je suis désolé. Je ne voulais pas vous inquiéter. Toute l’équipe va s’organiser durant votre absence. Nous en avons discuté.

			— Je n’en doute pas. Et je ne m’inquiète pas pour lui. J’ai la meilleure équipe de San Francisco. De toute la côte ouest, même.

			Emily lui adressa un sourire rempli d’émotion et lui donna une tape amicale sur l’épaule.

			— Je sais que vous vous occuperez de tout pendant mon absence, Michael, y compris en aidant Dhruv à rester intégré dans l’équipe.

			— Parfait !

			

			Michael continua à avancer dans le couloir.

			— Je ne veux pas que vous pensiez à cet endroit une seule fois pendant votre absence. Si quelqu’un mérite des vacances et un magnifique mariage sur la plage, c’est bien vous, Em. Mais ne vous y habituez pas trop.

			Michael se retourna et sourit.

			— Nous avons besoin que vous reveniez. Nous serions perdus sans vous.

			Emily sourit et l’invita à entrer dans l’ascenseur.

			— Vous feriez mieux d’appuyer sur ce bouton, espèce de lèche-­bottes. Il faut une éternité pour trouver un ascenseur à cette heure de la matinée. Je vais juste passer une tête dans le bureau de Dhruv et je reviens tout de suite.

			*****

			Emily trouva Dhruv, comme d’habitude, penché sur les écrans d’ordinateur, intensément concentré sur les chaînes de code complexes qui défilaient devant lui. Elle se racla la gorge. Comme Dhruv ne bougeait pas, elle lui tapota légèrement sur l’épaule.

			Dhruv se redressa rapidement et pivota sur sa chaise. Un sourire se dessina sur son visage lorsqu’il la vit.

			— Je voulais vous dire au revoir avant de partir.

			Dhruv hocha simplement la tête.

			— Au revoir.

			— Je vous verrai dans une semaine à partir de lundi.

			

			— Je sais. Vous vous mariez dans deux jours, vous serez en lune de miel pendant une semaine, puis vous reprendrez le travail, récita-­t-il.

			— Oui, c’est ça. Vous vous en êtes souvenu.

			— Je me souviens des choses.

			— C’est vrai. C’est d’ailleurs l’une des raisons pour lesquelles vous êtes si doué pour la programmation, affirma-­t-elle.

			— Je sais.

			— Eh bien… passez une bonne semaine. Vous pouvez aller voir Michael si vous avez… si vous avez besoin de quelque chose.

			— Je sais.

			Emily observa cet homme d’âge moyen, timide et socialement maladroit, qui était de loin le membre le plus doué de son équipe de développeurs informatiques hautement qualifiés.

			— Au revoir.

			Dhruv acquiesça.

			Emily s’éloigna.

			Dhruv se leva d’un bond de sa chaise et lui lança :

			— Joyeux mariage !

			Emily se retourna, le pouce en l’air, puis se dirigea vers les ascenseurs où attendait Michael.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 2

			Emily

			L’avion se posa en douceur sur la piste d’atterrissage. Emily relâcha le souffle qu’elle avait retenu. Ils avaient traversé des turbulences durant la deuxième partie du vol vers les îles Fidji. Le commandant de bord avait rassuré les passagers en leur disant que tout allait bien, mais il avait oublié d’éteindre le voyant « Bouclez votre ceinture » durant les quatre-­vingt-­dix dernières minutes du vol.

			La panique d’Emily s’était manifestée par vagues, et elle avait alterné entre la méditation et la concentration sur le livre audio diffusé dans ses écouteurs. Son estomac lui remontait à la gorge à chaque secousse. Lorsque l’avion s’arrêta enfin, elle était plus que prête à descendre et à se dégourdir les jambes.

			Elle récupéra sa valise dans le compartiment supérieur et se dirigea vers le terminal. Emily s’approcha de la sortie et son rythme ralentit alors qu’elle cherchait son fiancé, grand et brun. Ne lui avait-­elle pas laissé entendre qu’elle aimerait qu’il la rejoigne à l’aéroport ?

			Elle consulta sa montre. Son vol avait atterri avec vingt minutes d’avance. Son futur mari n’était-­il pas habitué à arriver en retard pour tout ? Elle devrait peut-­être attendre avant de partir pour la station balnéaire. Il serait dommage qu’elle se retrouve dans un taxi pour se rendre à l’hôtel, juste au moment où il arriverait à l’aéroport pour l’accueillir.

			Emily se dirigea vers un coin tranquille près de l’enceinte extérieure et rédigea un SMS :

			

			« Je suis arrivée. En avance. Tu viens ? »

			Elle appuya sur « Envoyer » et serra le téléphone dans sa main, espérant une réponse immédiate et gardant les yeux rivés sur l’entrée du terminal.

			Les passagers venaient et repartaient, mais elle restait là. Un homme grand et brun, vêtu d’un pantalon en lin et d’une chemise qui contrastait avec son teint hâlé, se présenta à la porte. Elle le salua d’un geste de la main, mais elle la laissa retomber rapidement lorsqu’elle aperçut le visage de l’homme.

			Elle regarda ses messages pour la énième fois. Connor n’avait toujours pas répondu. L’irritation provoquée par son silence lui fit rougir les joues. Alors qu’elle tendait son bras derrière elle pour attraper la poignée rétractable de sa valise, elle sentit aussitôt une main large et chaude se refermer sur la sienne. Elle releva la tête et plongea son regard dans les yeux de Connor Harrington III.

			— Ma chérie, murmura-­t-il en l’attirant contre lui et en l’embrassant tendrement.

			Elle enroula ses bras autour de ses larges épaules et s’appuya contre son torse, laissant la tension accumulée pendant le vol se dissiper.

			Lorsque leurs lèvres se séparèrent, il recula légèrement et la regarda tout en la tenant du bout des bras.

			— C’était aussi terrible que ça ? On dirait que tu es passée à l’essoreuse.

			— J’ai juste été un peu secouée, en fait.

			— Oh, ma chérie, répondit Connor. Je sais à quel point tu détestes ça. Je suis désolé de ne pas avoir été là avec toi.

			

			— Je doute fort que tu aurais pu faire quoi que ce soit. Même toi, tu ne peux pas contrôler la météo, répliqua Emily avec un sourire en coin.

			— Peut-­être pas, mais j’aurais pu te tenir la main, te changer les idées ?

			— Et tu aurais raté la séance de plongée avec Scott Dalton ? Parce que ta fiancée est trop bête pour voler de ses propres ailes ?

			Emily grimaça.

			— Hors de question.

			Elle passa son bras dans celui de Connor et ils se dirigèrent vers la station de taxis.

			— Tu t’es amusé ? demanda Emily.

			Elle l’aimait et voulait qu’il soit heureux, mais elle espérait qu’elle lui avait manqué au moins un peu. C’était leur voyage de noces, après tout.

			— La meilleure plongée que j’aie jamais faite, s’exclama Connor. L’eau était magnifique, et j’ai vu des poissons incroyables. Peut-­être qu’un de ces jours, tu reviendras sur ta décision et que tu accepteras de venir avec moi ?

			— Ce n’est pas une question de ne pas vouloir plonger, Connor.

			Elle s’arrêta et se tourna vers lui.

			— Je ne peux pas – pas avec ma myopie dégénérative. La pression exercée sur mes globes oculaires pourrait provoquer le décollement de mes rétines. Je ne veux pas prendre de risque.

			— Bien sûr que non, répondit Connor précipitamment. J’avais oublié. Je ne voudrais pas que tu prennes des risques avec ta vue.

			

			Il saisit son menton et l’embrassa doucement.

			— Ne sois pas fâchée contre moi, s’il te plaît.

			Emily posa la paume de sa main sur ses lèvres.

			— Je suis désolée de te décevoir. Je ne supporte pas de ne pas pouvoir faire certaines choses à cause de mon état. C’est pourquoi j’étais si heureuse que Scott et toi veniez ici en avance pour faire de la plongée. Je ne pourrai jamais faire ça avec toi.

			— Ça n’a pas d’importance. Tout ce qui m’importe, c’est que tu sois là et qu’on se marie demain.

			Alors qu’ils quittaient l’aéroport en taxi, Connor parlait avec enthousiasme de leur hôtel et du fait qu’il s’agissait d’une destination idéale pour un mariage.

			Certains couples auraient visité la propriété avant de réserver, mais Emily et Connor n’étaient pas ce genre de couple. Leur carrière occupait la majeure partie de leur temps, et ils s’estimaient chanceux lorsqu’ils parvenaient à passer une soirée en amoureux chaque semaine. Ils n’avaient certainement pas le temps – ni l’énergie – de parcourir le monde à la recherche d’un lieu pour célébrer leur mariage. Lorsque Connor avait trouvé cette destination sur Internet, Emily avait parcouru le site web et avait rapidement accepté de le réserver pour leur mariage.

			Connor décrivait à Emily les poissons tropicaux qu’il avait vus. À l’intérieur du taxi, elle abaissa la vitre arrière, laissant l’air chaud et humide caresser ses cheveux. Elle se détendit contre son fiancé et étira ses jambes. Elle était sur le point de se marier avec l’homme de ses rêves. Il n’y avait aucune raison de se mettre en colère.

			Ses paupières commencèrent à se fermer lorsque Connor décrivit une partie de golf qu’il avait jouée plus tôt dans la journée.

			

			— Nous y sommes, interrompit le chauffeur en désignant l’entrée élégante de l’hôtel, situé dans un paysage tropical luxuriant.

			Emily remettait en place sa chevelure indisciplinée derrière ses oreilles lorsque le taxi s’arrêta et qu’un groom lui ouvrit la porte.

			— Tu as vu maman et Gina ?

			— Pas encore. Je leur ai juste parlé hier, après leur enregistrement à l’hôtel. Leur vol avait trois heures de retard et elles étaient épuisées. Elles voulaient rester ici pour dîner, et j’avais déjà prévu d’essayer ce restaurant de sushis dont nous avions entendu parler dans Conde Nast, alors nous avons décidé que je les verrais quand tu arriverais, cet après-­midi.

			— J’ai hâte de revoir maman, dit Emily. J’espère qu’elle aimera cet endroit. C’est son premier voyage en trois ans. Elle n’a pas voyagé depuis la mort de papa. Je prie pour que ce voyage ne soit pas trop difficile pour elle.

			— Ta mère est bien plus forte que tu ne le crois. C’est une dure à cuire.

			Il tira la main d’Emily, l’entraînant vers lui.

			— Tu es sûre de vouloir rester avec elles ce soir ?

			Emily tapota sa poitrine d’un air amusé.

			— Bien sûr que je le suis ! Cela porte malheur de se voir avant le mariage.

			— C’est juste une superstition de vieilles femmes.

			— Eh bien, j’ai l’intention d’être ta vieille femme un jour. Tu sais qu’on va faire ça à l’ancienne. On en a discuté.

			

			— On ne peut pas reprocher à un homme d’essayer.

			Il l’attira à lui et l’embrassa à nouveau.

			Emily s’inclina dans son étreinte.

			— Tu essaies de me faire changer d’avis, n’est-­ce pas ?

			— Je suis quelqu’un de très obstiné.

			— Oui, en effet. Malheureusement pour toi, ça ne marchera pas.

			Ils passèrent devant des palmiers en pot entourés de cyclamens exubérants et se dirigèrent vers la réception lorsqu’Emily entendit sa mère l’appeler et se retourna.

			Martha Main se leva d’un canapé cossu du hall d’entrée et ouvrit les bras en direction de sa fille. Elle était vêtue d’un tailleur-­pantalon corail brillant rehaussé d’une écharpe vert tilleul et turquoise qu’elle avait sans doute achetés spécialement pour le mariage de sa fille sur l’île.

			— Comment va l’heureux couple ?

			Emily se précipita dans ses bras.

			— Nous allons bien, maman. Mais dis-­moi, comment vas-­tu ?

			Martha serra les mains de sa fille et la regarda en fronçant les sourcils.

			— De quoi ai-­je l’air ?

			— Magnifique, maman. Je crois que je ne t’ai jamais vue avec des couleurs vives. Cela te va très bien.

			Connor resta en retrait, un sourire embarrassé sur les lèvres.

			

			— Tu crois ? Je suis allée faire du shopping avec ma voisine Irène la semaine dernière. Elle m’a dit qu’il fallait que je me débarrasse de tout mon bleu marine et de tout mon noir, que je devais « rehausser mon look » en tant que mère de la mariée.

			Emily passa un bras autour des épaules de sa mère.

			— Je pense qu’elle a tout à fait raison. Tu aimes ce que tu portes ?

			— Il m’a fallu m’habituer. J’ai enfilé et retiré ce tailleur au moins une demi-­douzaine de fois.

			Emily éclata de rire.

			— Je sais ce que c’est. Je suis contente que tu te sois accrochée.

			Elle jeta un regard appréciateur à sa mère.

			— Tu as l’air plus jeune. Et si jolie, ajouta Emily.

			Martha rougit.

			— Tu ne crois pas, Connor ?

			Emily se tourna vers lui et lui tendit la main.

			— Absolument, répondit-­il. Si tu portais du blanc, personne ne saurait qui est la mariée.

			— Oh, n’exagère pas, répondit Martha en riant.

			Emily prit Connor dans ses bras.

			— Tu n’as pas besoin de flatter ta future belle-­mère, tu sais. Elle t’apprécie déjà.

			

			— Ouf, lâcha Connor avec un geste exagéré pour s’essuyer le front. C’est un soulagement.

			— Pourquoi êtes-­vous ici, dans le hall d’entrée ? Il y a un problème avec votre chambre ?

			— Notre suite est magnifique. Il faut que tu voies la vue sur la plage. Et les énormes bouquets de fleurs des îles qui nous attendaient dans notre chambre.

			Martha serra la main de Connor.

			— Ce sont les plus belles fleurs que j’ai jamais reçues.

			Connor sourit et lui caressa la main.

			— Gina voulait faire une sieste, alors j’ai décidé de sortir et de la laisser. Ce week-­end va être très chargé, alors mieux vaut qu’elle se repose autant qu’elle le peut. Et puis j’étais impatiente de vous voir et je voulais être dans le hall au moment où vous entreriez.

			Emily regarda sa mère dans les yeux.

			— Votre vol a-­t-il été chaotique ?

			— Eh bien… un peu.

			— Et tu as pensé que je serais terrifiée si j’avais vécu le même, alors tu as voulu être là pour… quoi ? Me réconforter ?

			Martha haussa les épaules.

			— Je n’en sais rien. C’était juste mon intuition de mère, c’est tout.

			Elle regarda Connor et Emily.

			

			— Ne m’en veuillez pas.

			— Bien au contraire.

			La voix de Connor devint rauque.

			— Je pense qu’Emily a de la chance d’avoir une mère aussi attentionnée.

			— Je suis sûre que tes parents ont certainement éprouvé la même chose pour toi, déclara Martha. C’est dans notre nature.

			Connor tourna la tête et se racla la gorge.

			— Pourquoi ne déballerais-­tu pas tes affaires, et ensuite nous irons nous baigner ? Tous les trois, ajouta rapidement Martha.

			— C’est une excellente idée, mais je vais devoir décliner.

			Connor déplaça son regard de la mère à la fille.

			— Vous avez probablement des tonnes de détails à régler pour le mariage. Vous n’avez pas besoin de moi pour ça.

			— Non, répondit Martha. Tout est en place et il est trop tard pour changer quoi que ce soit, même si nous le voulions.

			— Nous serions ravies de te compter parmi nous, déclara Emily.

			— Je suis crevé après la plongée de ce matin. Gina a eu une très bonne idée. Je crois que je vais également faire une sieste.

			— Et lire tes e-­mails ? demanda Emily.

			— Peut-­être quelques-­uns.

			

			— Nous sommes en voyage de noces. Tu n’es pas censé travailler…

			— Je sais, je sais. Le retour sera tellement plus facile si je suis à jour.

			Emily lui caressa la joue.

			— À une condition. Pas de travail pendant ce voyage une fois que nous aurons dit « je le veux ».

			— Tu as ma parole, déclara-­t-il.

			Emily sourit, puis se tourna vers sa mère.

			— Alors ce sera un dîner entre filles ce soir, maman. Nous commanderons un service d’étage et nous discuterons ensemble.

			— Honnêtement, ma chérie, je ne pourrais pas rêver mieux !

			— Tu es sérieuse ?

			— C’est vrai.

			Martha essuya une larme.

			— Maintenant, montons dans notre chambre et préparons-­nous. Gina m’a demandé de la réveiller quand tu arriverais. Nous pourrons nous baigner toutes les trois avant le dîner.

			Emily serra sa mère dans ses bras.

			— Tu es la meilleure maman, tu le sais ? Je suis si heureuse que tu sois là.

			— Rien au monde n’aurait pu m’en empêcher. Tout ce qui importe à mes yeux, c’est ton bonheur et ton épanouissement.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 3

			Emily

			Gina posa soigneusement la dernière épingle à cheveux dans le voile d’Emily.

			— Voilà, s’exclama-­t-elle en reculant et en se penchant sur le côté droit de celle-­ci, puis sur le côté gauche, afin d’inspecter son travail.

			— On ne voit plus l’extrémité des épingles. Qu’est-­ce que tu en penses ?

			Emily effleura délicatement la coiffe, pour s’assurer qu’elle était bien fixée.

			— Tout me semble parfaitement en place. Je crois que c’est réussi.

			Gina respira à pleins poumons.

			— Je n’arrive toujours pas à croire que la coiffeuse ait refusé de t’arranger ce voile. J’ai improvisé sans savoir ce que je faisais.

			Emily sourit dans le miroir et leurs yeux se répondirent. Gina était sa meilleure amie depuis leur première rencontre en classe de CE2, alors qu’elles étaient toutes deux nouvelles à l’école.

			— Tu as fait un travail magnifique. Merci.

			— C’est à ça que servent les Best friends for ever.

			Emily pivota sur le tabouret devant le miroir.

			

			— Nous avons vécu tellement de choses ensemble, n’est-­ce pas ?

			— Nous avons toujours été là l’une pour l’autre.

			— Et cela ne changera pas quand je serai mariée. Nous continuerons comme nous l’avons fait jusqu’à présent.

			Gina haussa les épaules.

			— Peut-­être au début. Je sais que tes intentions sont bonnes. Mais maintenant que tu es mariée, tout va changer. Nos vies vont prendre des chemins différents et nos priorités vont évoluer.

			— C’est absurde ! D’autant plus que nous n’avons pas l’intention de fonder une famille. Il n’y a pas de raison que les choses changent entre nous deux. D’ailleurs, tu te marieras certainement un jour ou l’autre.

			Elle leva les yeux vers son amie.

			— Tu penses toujours à te marier, n’est-­ce pas ?

			— Bien sûr que oui. C’est juste que j’ai le sentiment que ça ne m’arrivera jamais.

			— Ne te décourage pas et n’abandonne pas cette idée. Je ressentais exactement la même chose jusqu’à l’arrivée de Connor, déclara Emily.

			— Peut-­être que tu as trouvé le dernier homme bien.

			— Ne sois pas ridicule. Ton homme idéal est là, quelque part, il t’attend. Il sera peut-­être même présent au mariage.

			Gina se tourna brusquement les talons.

			— Nous devrions sortir dans le parc, annonça Martha dans l’embrasure de la porte. La mère de la mariée mérite une pause à présent.

			

			Emily se leva et se dirigea vers sa mère, prenant ses mains tendues dans les siennes.

			— Tu es magnifique, maman.

			— Martha, ce lilas pâle est parfait avec vos cheveux argentés, déclara Gina.

			— Merci, je me sens tout à fait présentable ! répondit Martha. Mais les vraies vedettes du spectacle, c’est vous deux. Laissez-­moi vous admirer, dit-­elle en plaçant Gina à côté d’Emily. Qui aurait pu imaginer, il y a toutes ces années, quand vous étiez deux inséparables garçons manqués, avec les genoux écorchés après avoir grimpé à tous les arbres du quartier, que vous vous tiendriez l’une à côté de l’autre, telles une belle mariée et une magnifique demoiselle d’honneur.

			Martha sortit un mouchoir de sa manche et se tamponna les yeux.

			— C’est peut-­être un petit mariage, mais je n’ai jamais vu de couple plus élégant que vous deux. Mon cœur déborde d’amour pour vous aujourd’hui.

			— Maman, pas maintenant, interrompit Emily. Je ne voudrais pas gâcher mon maquillage.

			Elle se tourna vers Gina, dont les yeux devenaient brillants.

			— Filons d’ici avant le déluge général ! lança Gina en contournant Martha et en se dirigeant vers la porte. Je vais ouvrir la voie.

			Martha plia son bras et Emily prit le coude de sa mère.

			— Tu es radieuse, ma chérie. Ton père aurait été…

			— Je le sais, répondit Emily en serrant le bras de sa mère. Je peux sentir sa présence… Et toi ?

			

			Martha acquiesça et renifla.

			— C’est l’heure, leur indiqua Gina.

			Martha et Emily firent un pas en avant ensemble et commencèrent le voyage vers une nouvelle vie.

			*****

			Connor regarda une légère brise soulever le voile d’Emily et le faire glisser doucement derrière elle, la découvrant sur le ciel bleu sans nuage. Elle se tenait debout, royale et élégante dans une fine colonne de satin blanc, ses cheveux auburn reflétant la lumière du soleil.

			Scott et lui formaient un duo détonnant dans leurs costumes bleus sur mesure, et Gina, le seul autre membre de leur groupe de mariage, était ravissante dans une robe de mousseline bleu pâle qui mettait en valeur ses petites formes et sublimait ses cheveux blonds et ses yeux noisette.

			Le petit groupe se rassembla autour de l’officiant, vêtu d’une longue robe de lin blanc ornée uniquement d’une grande croix argentée suspendue à une chaîne épaisse. Ils se tenaient sur la pelouse bordant la plage. Le bouquet d’Emily – des fleurs tropicales éclatantes – égaya la scène d’une explosion de couleurs.

			— Mes chers amis, nous sommes réunis ici aujourd’hui pour célébrer l’union de cet homme et de cette femme par les liens sacrés du mariage.

			L’officiant prononça les paroles solennelles de la cérémonie, qui allaient sceller l’avenir du couple.

			Avant de saisir l’anneau que lui présentait le témoin, Emily remit son bouquet à Gina et répéta ses vœux. Elle glissa ensuite la bague le long de son doigt.

			

			L’officiant les déclara mari et femme :

			— Vous pouvez maintenant embrasser la mariée.

			Connor s’avança vers Emily et la prit dans ses bras. Elle ­approcha sa bouche de la sienne et ils s’embrassèrent intensément, se délectant de ce moment d’intimité, sans se soucier des autres.

			Soudain, un bruit au bord de l’eau attira l’attention de tout le monde. Un groupe de cavaliers passa en trombe, les sabots de leurs montures faisant jaillir des gerbes d’eau.

			— N’est-­ce pas charmant ? murmura Emily.

			Connor lui adressa un sourire complice.

			— Tu as tout à fait raison.

			Sa belle et jeune épouse serait resplendissante sur ce grand cheval blanc qui ouvrirait la marche.

			Emily se tourna vers Gina, puis lui reprit le bouquet.

			— Ce n’est qu’une formalité, chuchota-­t-elle à son amie. Je vais te le lancer dans quelques minutes.

			Connor prit le bras de sa femme, et le couple, suivi des invités, traversa le parc pour se rendre à la table dressée pour leur dîner de mariage. Ils dégustèrent un repas raffiné composé de neuf plats locaux préparés par de grands chefs. Lorsqu’ils eurent terminé et que la dernière miette du gâteau de mariage eut été dévorée, Emily se leva.

			Elle tendit la main à Gina, qui se joignit à elle.

			

			— Tu as intérêt à l’attraper. Après avoir consacré autant de temps à l’équipe de softball de l’école, il serait dommage que tu ne réussisses pas à avoir ce bouquet.

			— Je ne crois pas à ces traditions ridicules, déclara Gina en rougissant. En plus, comme je l’ai dit hier, tu as déjà raflé le dernier homme digne de ce nom.

			Emily lui tourna le dos et s’éloigna d’elle en trois grandes enjambées. Elle fit tournoyer le bouquet au-­dessus de sa tête avant de le lancer vers l’arrière en décrivant un grand arc.

			L’instinct de footballeuse de Gina se manifesta, et elle tendit la main pour attraper le bouquet.

			Le petit groupe applaudit et siffla.

			— Tu es sûre d’être la prochaine à te marier, a annoncé Connor. Vu ton allure ce soir, je ne comprends pas pourquoi tu n’as pas encore trouvé un homme qui te tienne dans ses bras.

			Il regarda Scott avec insistance.

			— Mais certains d’entre nous sont juste des imbéciles qui ne savent pas voir ce qui se trouve simplement sous leurs yeux.

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 4

			Garth

			Je sentis que quelque chose n’allait pas. Mère n’avait plus beaucoup de temps à me consacrer. Ni d’intérêt pour mes frères et sœurs et moi. Je n’avais le droit de téter qu’une fois par jour.

			Le reste du temps, je mangeais de la nourriture que je pouvais mâcher, ce qui me convenait parfaitement. C’était délicieux, et j’avais toujours aimé les choses que je pouvais croquer. Mais cela m’arrivait dans un bol de métal froid, et non pas d’un ventre doux et poilu. Pourtant, je ne me plaignais pas. Mon estomac était presque toujours plein.

			Je fus blessé par l’indifférence de ma mère, jusqu’à ce que, des mois plus tard, à la maison des éleveurs de chiots, j’apprenne que les mères, quelles qu’elles soient, ont besoin d’un « temps pour soi ». Que vous soyez à deux ou à quatre pattes, le « temps pour soi » consiste à faire autre chose que d’être avec vos enfants. Ce que je ne comprenais toujours pas, car pourquoi ma mère ne voudrait-­elle pas être avec moi ? En tout cas, j’avais appris à ne pas prendre son manque d’intérêt pour moi.

			J’ai été heureux d’être distrait par une meute de mères à deux pattes qui me rendaient visite tous les matins. Elles étaient là quand je me réveillais et me donnaient de la nourriture délicieuse et croquante.

			Des mères différentes se présentaient presque chaque jour, mais elles marchaient toutes sur deux jambes et n’avaient pas de cheveux – à l’exception du gris sur le dessus de leur tête. Leurs sons étaient différents des miens, mais leurs yeux exprimaient de l’amour et leurs caresses le rendaient réel.

			

			Elles jouaient avec mes frères et sœurs et moi. J’étais tellement impliqué dans les jeux que je ne réalisais pas le moment où nous arrêtions de jouer pour retourner dans l’enclos afin de rendre visite à notre mère. Mes frères et sœurs et moi passions du temps avec un tas d’autres chiots, nous courant après – ou après nos propres queues s’il n’y avait personne d’autre à proximité. Nous luttions, nous roulions sur le sol et nous prenions le dessus à tour de rôle. Nous mettions nos gueules l’une sur l’autre, mais sans jamais mordre à pleines dents.

			Les mères à deux pattes me caressaient et me parlaient – elles disaient que j’étais un labrador noir très spécial, ou un « lab », et qu’un jour je deviendrais un « guide » pour quelqu’un qui s’appellerait « maître-­chien ». Je ne comprenais pas ce qu’elles voulaient dire, mais j’aimais bien la façon dont elles prononçaient les mots « guide » et « maître-­chien », avec tant de respect. Comptez sur moi !

			Pendant qu’elles me parlaient, elles prenaient mes pattes noires dans leurs mains et les frottaient, en écartant mes orteils et en les massant. Comme j’adorais ça ! Elles disaient des choses telles que « Regardez ces pattes, Garth va être énorme quand il sera adulte. »

			Garth, c’est mon nom.

			Bref, nous passions nos journées dans un vaste enclos clôturé avec toutes sortes de jouets et de choses à explorer. Mais je n’étais pas le plus aventureux de la trentaine de chiots qui vivait avec moi. Les autres essayaient les nouveaux gadgets, tandis que je m’asseyais et évaluais les risques. L’un d’entre eux m’avait particulièrement troublé. Il y avait quatre escaliers pour monter et quatre pour descendre. À quoi cela pouvait-­il bien servir ?

			

			Je faisais les cent pas au pied de cet escalier qui ne menait nulle part, lorsqu’un petit golden retriever – un chiot femelle – s’est approché de moi, montant les escaliers et redescendant de l’autre côté. Facile, facile.

			Est-­ce que j’allais laisser une petite chienne dorée me faire la leçon ? Je fis deux pas en arrière. Si elle pouvait le faire, je pouvais le faire aussi.

			Je posai mes deux pattes avant sur la marche du bas et je m’élançai, forçant mes pattes arrières à s’appuyer sur la même marche. Il n’y avait pas assez de place pour les quatre pattes, et cela faisait bizarre d’être plus grand que je ne l’étais une minute auparavant. Mes pattes avant se déplacèrent sur la marche. C’est comme ça que ça se passe, me suis-­je dit. Je commençais à avoir le coup de main.

			Je continuai de monter les marches jusqu’à en avoir atteint le sommet. De là, je regardai à droite et à gauche. J’étais au moins aussi grand que le haut du dos de ma mère. Je pouvais voir l’ensemble de l’enceinte et toutes les personnes qui s’y trouvaient. Je comprenais maintenant la raison d’être de cet escalier. C’était magnifique.

			L’une des mères s’approcha de moi. Je me souvenais d’elle : elle avait une masse de boucles grises sur le dessus de la tête. Depuis, j’avais vu des mères à quatre pattes avec cette coiffure – on les appelle des caniches. Cette mère caniche à deux pattes tendit la main et tapota la première marche en dessous de moi, de l’autre côté.

			— Allez, dit-­elle d’une voix chantante.

			Je baissai la tête et remuai la queue.

			— Tu peux le faire.

			

			Je tendis une patte vers la marche du dessous. Je n’étais pas très sûr de moi. J’ai retiré ma patte.

			Elle s’accroupit à côté de moi et passa sa main sur mon dos.

			— Tu en es capable.

			J’ai baissé la tête, puis j’ai posé mes pattes avant sur la marche en dessous de moi.

			— Continue, m’encouragea-­t-elle.

			Je suivis avec mes pattes arrière, en vacillant sur la marche. Elle hocha la tête lorsque je levai mon museau vers elle, et je me penchai vers la marche du dessous pour me frayer un chemin jusqu’en bas.

			— C’est bien, mon chien !

			Elle fouilla dans sa poche et en sortit une petite friandise que j’avalai. C’était un beau progrès.

			L’une des autres mères nous rejoignit.

			— Je ne suis pas sûre de lui, dit-­elle en me regardant. Il est peut-­être trop timide pour être un guide.

			Mes oreilles se sont dressées au mot « guide ». Je savais déjà que la chose que je désirais le plus au monde, c’était être guide.

			— C’est un penseur, affirma la mère caniche. Il deviendra un excellent « résolveur de problèmes ».

			Elle se tourna vers l’autre mère.

			— Je suis bénévole ici depuis longtemps.

			

			Elle prit mon collier et retourna mon étiquette. Notre Garth va devenir l’un des plus grands chiens guides de tous les temps. C’est sa destinée.

			Je me remis sur mes pattes et courus dans tous les sens, comme à mon habitude. Je n’allais pas laisser des marches ne menant nulle part se mettre en travers de mon destin !

		

	
	
		
	
			

			Chapitre 5

			Emily

			Emily regarda une dernière fois la silhouette endormie de son mari, son visage rudement beau sous sa chevelure sombre et souligné par l’ombre du petit jour, les bras enroulés autour d’un oreiller supplémentaire. Elle l’imagina enfant, serrant contre lui son ours en peluche. Son cœur se contracta légèrement, comme toujours lorsqu’elle l’observait à son insu. Elle se dirigea vers la porte sur la pointe des pieds et enfila ses chaussures.

			Connor ne se réveillerait pas avant des heures. Il ne remarquerait jamais qu’elle s’était éclipsée pour aller dire au revoir à sa mère. Au cas où, elle lui avait laissé un mot, caché sous son téléphone, sur la table de nuit. Elle glissa la clé de la chambre dans la poche arrière de son short et sortit en refermant doucement la porte derrière elle. Emily se dirigea vers le hall et trouva sa mère – comme elle s’en doutait – prête, attendant avec quinze minutes d’avance, sa navette pour l’aéroport. Martha avait troqué sa « garde-­robe de l’île », comme elle l’appelait, contre son habituel pantalon noir et un T-­shirt. Le hall d’entrée était presque désert à cette heure matinale, ce qui permit aux deux femmes de se repérer immédiatement.

			— Tu n’avais pas besoin de me voir partir, protesta Martha alors qu’Emily s’approchait d’elle. Tu ne t’es pas couchée tard avec ton nouveau mari ? Tu devrais encore dormir.

			— Je me suis couchée tard, mais je ne peux jamais faire la grasse matinée, quelle que soit l’heure à laquelle je me couche.

			— Tu tiens ça de moi, je le crains. Désolée.

			

			— Je vais bien, assura Emily. Je voulais te remercier encore une fois d’être venue jusqu’ici pour notre mariage.

			— C’était une belle cérémonie, ma chérie.

			Martha prit le menton de sa fille dans sa main.

			— Je ne l’aurais ratée pour rien au monde. Tu étais la plus belle mariée que j’aie jamais vue.

			— Tu t’es donc amusée ?

			— Absolument. Cet endroit est un véritable paradis.

			— Alors pourquoi ne pas rester quelques jours de plus ? Pour faire du tourisme ou suivre les cours de yoga qu’ils offrent ici ?

			— Traîner pendant la lune de miel de ma fille ? Tu es folle ? Je n’oserais jamais faire ça. J’aurais dû rentrer le lendemain du mariage avec Gina. J’ai fait tout ce que j’avais à faire hier.

			Martha fit un geste en direction de son bagage à main surchargé.

			— J’ai déjà mis tous mes souvenirs dans ce sac.

			Emily serra sa mère contre elle.

			— Es-­tu heureuse, ma chérie ? Ton mariage et ta lune de miel ont-­ils été à la hauteur de tes espérances ?

			Emily acquiesça et se libéra de l’étreinte de sa mère.

			— Nous avons fait de la voile hier. La mer et le vent étaient exaltants. Je n’aurais jamais pu le faire sans Connor.

			— Il élargit tes horizons, c’est certain.

			

			Martha regarda Emily dans les yeux.

			— Fais tout de même attention. La dégénérescence maculaire myopique n’est pas une plaisanterie. Tu risques la cécité.

			Emily regarda ses pieds.

			— Il sait que tu es malade, qu’une secousse soudaine peut provoquer un décollement de rétine ?

			— Oui, je lui ai dit, mais je ne pense pas qu’il comprenne.

			— Alors fais-­lui comprendre.

			Emily se tourna et commença à jouer avec la poignée rétractable de la valise de sa mère.

			— Il y a beaucoup d’activités sur cette île. Il vaut mieux éviter celles qui sont dangereuses.

			— Je ferai attention, répondit Emily d’une petite voix. D’ailleurs, le médecin m’a alertée il y a longtemps. J’étais encore une enfant.

			— Ton état de santé ne s’améliore pas avec le temps, déclara Martha. Tu le sais bien.

			Elle saisit la main d’Emily.

			— Promets-­moi d’expliquer cela à Connor. S’il t’aime…

			— Il m’aime, maman.

			— Alors il ne devrait pas te demander de faire quoi que ce soit qui mette ta vue en danger.

			Emily se pinça les lèvres.

			

			— Promets-­le-­moi, dit Martha alors qu’un groom s’approchait d’elles.

			— La navette est prête à partir, annonça-­t-il.

			— Parle à Connor, répéta Martha en attirant Emily vers elle. Le mariage repose sur des compromis. Il comprendra.

			Emily étreignit sa mère, très fort. Elle savait qu’elle avait raison. Connor était son mari ; il voudrait certainement le meilleur pour elle. Parfois, il y a de bonnes raisons de ne pas prendre de risques.

			— Je t’aime, maman. Envoie-­moi un message quand tu seras arrivée à la maison. Et ne t’inquiète pas. Tout ira bien.

			*****

			Connor s’étira et tendit un bras vers le bord opposé du lit. Il passa sa main sur les draps et ouvrit un œil. Où était Emily ?

			Il se redressa sur un coude et écouta les bruits provenant de la salle de bains. La seule chose qu’il entendit fut le ronronnement lointain d’une tondeuse à gazon.

			— Emily ?

			Il passa sa main sur son visage et balança ses jambes par-­dessus le bord du lit. Il heurta accidentellement le verre d’eau posé sur la table de chevet, ce qui fit déborder l’eau sur son téléphone. Il réussit à le sauver, mais l’eau avait trempé sa carte de crédit et les papiers éparpillés sur la table. Il prit une serviette dans la salle de bains, épongea l’eau et jeta les papiers mouillés à la poubelle.

			Il vérifia l’heure sur son téléphone. Où Emily pouvait-­elle bien être ? Il l’appela sur son téléphone. L’appareil, oublié sur la table de nuit, se mit à vibrer.

			

			Son esprit s’emplit de souvenirs refoulés dans lesquels, enfant, il se réveillait seul dans des chambres d’hôtel, tandis que ses parents jouaient au craps ou aux cartes dans le casino du rez-­de-­chaussée. Il avait erré dans les couloirs, sans surveillance, à la recherche de quelque chose à manger, jusqu’à ce que ses parents, à court d’argent, viennent le chercher là où il se trouvait pour un départ précipité.

			Tous ces vestiges de sa mémoire se dissipèrent. Il n’était pas avec ses parents, mais avec Emily. Elle était probablement allée chercher un café. Il attrapa son short et son T-­shirt de la veille dans la pile de vêtements sales posée dans le coin du placard, enfonça ses pieds dans ses chaussures bateau et sortit à la recherche de sa fiancée.

			Il appuya sur le bouton de l’ascenseur et s’impatienta en attendant qu’il le dépose dans le hall. À part le personnel de la réception et les grooms, le hall était désert. Malgré la chaleur matinale, un frisson glacé lui parcourut l’échine. Il savait que sa peur était exagérée, mais il était incapable de la contrôler.

			Connor traversa la salle à manger à la recherche de sa femme, ignorant l’hôtesse lorsqu’elle lui demanda s’il voulait une table pour une personne.

			Pas d’Emily.

			Il sortit du bâtiment en courant et se dirigea vers la piscine. Il ne savait pas pourquoi il s’y rendait. Emily n’était pas une nageuse invétérée.

			Il passa devant le bar de la piscine, qui se reflétait parfaitement sur la surface turquoise. Au détour d’un bâtiment, il vit sa femme étendue sur une chaise longue à l’autre bout de la piscine. Ses cheveux cuivrés, indisciplinés, brillaient dans la lumière du petit matin.

			Connor s’arrêta net et la regarda fixement.

			

			Emily leva la main et la balança au-­dessus de sa tête pour le saluer.

			Il se dirigea vers elle, d’un pas décidé.

			— Bonjour, dit-­elle.

			— Qu’est-­ce que tu fais ?

			— Que veux-­tu dire ? répondit Emily en s’enfonçant dans sa chaise longue. Je prends un café, fit-­elle en désignant la grande tasse posée sur la table à côté d’elle. Comme je l’ai écrit sur mon petit mot.

			Puis Emily se pencha vers Connor afin de saisir sa main.

			— Quel petit mot ? répondit-­il en repoussant la main de sa femme. Je n’ai pas trouvé de mot.

			— Je l’ai laissé sur ta table de nuit, sous ton téléphone.

			Il se passa les doigts dans ses cheveux.

			— J’avais indiqué que j’allais dire au revoir à ma mère, puis prendre un café.

			Elle pencha la tête d
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